
 

Lecture 

Chapitre 5 : Fado trouve une amie 

Une fois, les enfants s'amusaient sur la plage. Ludie, la plus jeune des filles d'Alnoo, lança maladroitement le ballon 

: une vague l'entraîna, si bien qu'il s'éloigna sans que les enfants puissent le rattraper. 

- C'est ta faute, Ludie, va le chercher. 

- Non, il est trop loin ! 

- Alors on ne joue plus avec toi. 

Tandis que les autres remontaient au village, la fillette, les larmes aux yeux, s'assit sur le sable. 

En regardant le large, elle aperçut Fado. Il fendait l'eau comme un trait d'argent. 

- Fado ! cria-t-elle. Ramène-moi le ballon ! 

Fado fit celui qui n'entendait rien, mais il nagea vers le ballon, le lança dans une vague qui le lui rapporta et il 

recommença. 

- Rends-le-moi, Fado ! 

Il n'écoutait pas, Ludie se mit à pleurer. 

L'enfant de la mer s'amusa un moment encore, enfin il revint au bord et dit : 

- Que me donneras-tu si je te le rends ? 

- Je ne sais pas... 

- Eh bien, ne me donne rien ! Tiens, le voilà ! 

- Je peux t'embrasser ? reprit Ludie. 

- Pourquoi m'embrasserais-tu ? Personne n'ose me toucher. 

- Pour essayer. 

- Essaie, alors, mais ne ris pas de moi ensuite avec les autres. 

- Je ne rirai pas. 

Ludie prit l'enfant de la mer par le cou et elle l'embrassa. 

Fado avait la joue aussi douce et tiède que n'importe quel enfant du village. Ludie dit gentiment : 

- À ton tour maintenant, embrasse-moi. 

A partir de ce jour, Ludie ne se moqua plus jamais de Fado. 

On la voyait parfois attendre sur le rivage le retour du garçon. Il lui rapportait des coquillages inconnus, des 

rameaux de corail. Il lui racontait qu'il existait au fond de la mer des plages de sable fin sur lesquelles personne ne 

marcherait jamais. 

Une fois, Ludie osa demander : 

- Que disent les bêtes de la mer lorsqu'elles te voient avec ta tête et ton corps de garçon ? 

- Le merlan dit que je brille mieux que lui, le poulpe dit que mes bras sont agiles, le dauphin trouve mes mains 

adroites. Ils m'aiment comme je suis. 

- Moi aussi je t'aime comme tu es, assura Ludie. 

Quand Fado eut quinze ans, la vieille Cazel mourut et il resta seul dans sa cabane. Il trouva ses repas préparés sur 

le pas de la porte, des couvertures pour l'hiver, du bois dans son bûcher et tout ce dont il pouvait avoir besoin. 

Tout, sauf l'amour que lui portait Cazel. 

Bien sûr il y avait Ludie, mais Alnoo n'aimait pas le voir avec elle. 

Dès qu'il les trouvait ensemble, il la rappelait. 

- La mer n'est pas bonne pour les filles du rivage, qui n'ont ni nageoires ni palmes, disait-il, l'air mécontent. 

Et Ludie suivait son père tristement. 



 

 

 
1. Complète le résumé avec les mots de l’album.  

Un jour, la fille d’……………………………………………………………... s’amusait avec les autres enfants sur la plage. Elle lança maladroitement le 

ballon. Une ……………………………………………………………... l’entraina au large. Ses amis se fâchèrent et remontèrent au ………………………………………………………….... 

Ludie, les ……………………………………………………………... aux yeux, s’assit sur le sable. Elle demanda à ……………………………………………………………... de rapporter le 

……………………………………………………………... mais Fado fit celui qui n’ ……………………………………………………………... rien et continua à s’amuser. Enfin il revint au 

bord et ils parlèrent ensemble. Ludie l’ ……………………………………………………………... après avoir promis de ne pas ……………………………………………………………... de 

lui avec les autres.  

Depuis ce jour, Ludie ne se ……………………………………………………………... plus jamais de Fado. Elle l’attendait parfois sur 

le…………………………………………………….... Une fois, elle ……………………………………………………………... demander ce que disaient sur Fado les bêtes de la 

……………………………………………………………... . Fado répondit : « Ils  m’ ……………………………………………………………... comme je suis. »  

Quand ……………………………………………………………... eut quinze ans, Cazel mourut et il resta seul dans sa ……………………………………………………………... . Il trouvait 

sur le pas de la porte tout ce dont il ……………………………………………………………... avoir besoin, mais pas l’ ……………………………………………………………... de Cazel.  

Ludie était là, mais ……………………………………………………………... n’aimait pas la voir avec Fado et la rappelait.  

2. Coche ce qui correspond le mieux à l’histoire.  

Ludie se mit à pleurer car… 

o elle n’avait pas d’amis.  

o Fado ne l’écoutait pas.  

o Fado allait beaucoup trop loin.  

 

 

3 Relie ce qui va ensemble. 

 

 Fado est surpris que Ludie ait envie de l’embrasser parce 

que… 

o personne n’ose le regarder.  

o personne n’ose lui parler.  

o personne n’ose le toucher.  

Le merlan dit de Fado -     comme il est.  

Le poulpe dit que ses bras -     sont agiles.  

Le dauphin trouve que ses mains -     sont adroites.  

Les bêtes de la mer aiment Fado -     qu’il brille mieux que lui.  

Ludie aime aussi Fado - 

4. Cazel mourut quand Fado eut quinze ans. Coche ce qui se passe dans sa vie à partir de ce jour-là.  

o Il vit seul dans sa cabane.   

o Il trouve du bois dans le bûcher.  

o Il doit préparer ses repas lui-même. 


 

o Il a oublié Cazel et son amour ne lui manque pas. 

o Il trouve des couvertures pour l’hiver sur le pas 
 
de la porte.  

o Ludie continue de venir le voir.  

 

 



 

Orthographe : 

J’apprends les mots de la lettre B. 

 

Je colle la fiche dans le cahier répertoire à la lettre F. 

  
 

            

    

 

 

 

La lettre B 

        b     b 

Les noms    b 

un album un arbre  
une balle-des balles un ballon  
un bateau des bébés un bec 
une bête des blousons du bois 
bonjour un bonnet  le bord 
une botte-des bottes la bouche 
une boule une branche un bras 
une chambre l’herbe  deux 
jambes  
un nombre une robe   
du sable un table-des tables  
le tableau des timbres 

Les verbes 

s’habiller tomber 

 

 

Les adjectifs 

beau-beaux 
blanc-blanche 
bleu 
blond 
bon-bonne 

 

 
beaucoup bien 



 

Mathématiques 

 

 



 

Lecture 
 
Chapitre 6 ; Fado s'en va 

 
Fado passa un hiver encore au village et enfin, un soir de printemps... 
Les enfants jouaient sur le sable, Alnoo et quelques autres se promenaient le long de la plage. L'air était doux. 
Fado approcha de l'eau. 
Il contempla les maisons serrées là-haut, sur le grand rocher à tête de chien, il regarda autour de lui et, 
brusquement, il se décida. Lorsqu'une vague bien ronde se présenta, il sauta à califourchon dessus. 
Tout le monde put voir la vague faire demi-tour et courir en direction de l'horizon, emportant son cavalier. 
Le lendemain matin, la plage resta vide, sans coquillages ni poissons. 
- Que se passe-t-il ? s'étonnèrent les habitants du village. Voici que la mer nous oublie ! 
- Pourquoi la mer donnerait-elle encore, puisque son fils est reparti ? fit remarquer Ludie. 
- Tais-toi fillette, tu dis des bêtises, grogna Alnoo. La mer était sans doute occupée ailleurs, voilà ! 
Pourtant les jours s'écoulèrent, et les semaines, sans que le moindre poisson vienne s'échouer sur le rivage : la mer 
n'offrait plus rien. 
- Qu'allons-nous devenir ? se lamentèrent les vieux, les moins vieux, qui avaient perdu l'habitude de pêcher, et les 
jeunes, qui ne l'avaient jamais eue. Qu'allons-nous devenir ? Nous sommes perdus ! 
Mes amis, dit tristement Alnoo, nous reconstruirons nos barques et nous réapprendrons à travailler. La vieille 
Cazel avait raison. 
- Mais que disait-elle ? demandèrent les pêcheurs. 
- Elle disait : la mer n'a pas besoin de nous pour nourrir son fils, elle veut seulement son bonheur, qu'il apprenne à 
parler et à aimer comme les hommes, puisqu'il est aussi un petit homme... Mais qui de nous a jamais serré cet 
enfant dans ses bras, qui l'a embrassé, même une seule fois ? 
Dans le silence général, la voix de Ludie s'éleva : 
- Moi, je l'ai embrassé, et pas seulement une fois. 
- Cela ne m'étonne pas ! s'écria Alnoo, honteux que les autres aient entendu. 
Les villageois ricanèrent : 
- Te voilà bien avancée, fillette, ton garçon-poisson s'en est allé, il se moque bien de toi. 
- Ce n'est pas vrai, il est parti nous bâtir une île, il viendra me chercher quand elle sera terminée, avec tout ce qu'il 
faut dessus. 
- Assez de bêtises ! reprit Alnoo, en colère. Le fils de la mer est comme elle : un ingrat sans mémoire. Il ne se 
souvient pas davantage de toi que de nous. 
La vie du village reprit comme autrefois, comme si rien d'extraordinaire n'était arrivé. 
Parfois, pour se moquer, les gens demandaient à Ludie : 
- Alors, cette île ? 
Elle souriait sans répondre. 
Chaque soir, elle descendait sur la plage et regardait la mer. Chaque soir, une petite vague toute ronde venait 
déposer aux pieds de Ludie une perle aussi brillante qu'un œuf de lune ou une rose taillée dans un corail. Et, dans 
un ruissellement très gai, la vague disait : 
- Je ne t'oublie pas. 
 

 

 

 



 

1. Relie ce qui correspond à l’histoire.  

      - Qu’allons-nous devenir ?  

Ce que dit Alnoo      - Pourquoi la mer nous donnerait-elle encore ?  

Ce que dit Ludie.      - Nous sommes perdus !  

Ce que disent les vieux.      - Tais-toi fillette, tu dis des bêtises !  

      - La mer était sans doute occupée ailleurs.  

 
2. Complète le texte avec les mots qui conviennent.  

La mer n’a pas besoin de nous pour nourrir son ………………………………………………………  , elle veut seulement 

son ……………………………………………………………...  , qu’il apprenne à parler et à aimer comme les 

……………………………………………………………...  , puisqu’il est aussi un petit  

……………………………………………………………...  .  

Mais qui de nous a jamais serré cet ……………………………………………………………...  dans ses bras, qui l’a 

embrassé, même une seule ……………………………………………………………...  ?  

fils / père cadeau / 

bonheur hommes / 

dauphins homme / 

poisson  

enfant / fille famille 

/ fois  

3 Entoure en jaune ce que pensent les villageois, en bleu ce que pense Ludie.  

Fado se moque de Ludie.  Fado est partie nous bâtir une ile.  

Fado viendra chercher Ludie quand l’ile sera bâtie.  Fado est un ingrat car il nous a oubliés.  

 

Quand les villageois demandent à Ludie des nouvelles de son ile, elle sourit sans répondre.  

 
 

 

 

 

 

4  

4 A ton avis, à quoi pense Fado avant de sauter dans    La vague?   

  

À ton avis, à quoi pense-t-elle ?   

    

    



 

Mathématiques : 
 

 

 

 



 

Grammaire/conjugaison  

1 Encadre le sujet en vert. Souligne le verbe en rouge 
Donne son infinitif. 

Je monte au grenier _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 

Alors tu montes au premier étage. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
Nous montons au grenier. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
Alors vous montez au premier étage. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
Elle plante les graines. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
Elle demande. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
Elles plantent les graines. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
Elles demandent. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
Il grignote, il dévore. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
Ils grignotent, ils dévorent. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
On trace un trait sous la date. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 
 

2. Compléter : 

monter planter grignoter dévorer 

je monte je _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ je _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ je _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
tu montes tu _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ tu _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ tu _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
il – elle – on monte il – elle- on _ _ _ _ _ _ _  il – elle- on _ _ _ _ _ _ _  il – elle- on _ _ _ _ _ _ _  
nous montons nous _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  nous _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  nous _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  
vous montez vous _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  vous _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  vous _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  
ils – elles montent ils – elles _ _ _ _ _ _ _ _ ils – elles _ _ _ _ _ _ _ _  ils – elles _ _ _ _ _ _ _ _  

 

3 Écris les verbes au présent : 
Nicolas (avancer) doucement dans le jardin. Il (observer) les fleurs. Des papillons (voler) autour des marguerites. Ils 
(aimer) sucer le pollen des fleurs. Maman (arriver) : 
— Tu (attraper) les papillons ? 
— Non, je (regarder) comment ils (butiner) les fleurs. 

 


